
COORDINATION DES CENTRALES DEMOCRATIQUES 

Discours à l'occasion du 1er Mai 2009 

 Chers collègues syndicalistes  
Mesdames et messieurs, 
Les travailleurs mauritaniens célèbrent aujourd'hui la fête internationale du 

travail, dans une conjoncture spécifique marquée par une grave crise internationale et 
par une vague de coups d'état qui a ruiné le processus démocratique dans plusieurs 
zones sur le continent africain. Au niveau national, le 1er Mai intervient cette année alors 
que notre pays traverse une situation très difficile sur tous les plans, après neuf mois 
d'un putsch qui a renversé un pouvoir démocratiquement élu. 

Chers collègues, 
La CCD a choisi de célébrer le 1er mai, cette année, sous le thème "Oui pour un 

retour à la démocratie". Le choix de ce thème exprime les aspirations du mouvement 
syndical national qui fait face à de graves et multiples défis sur les plans économiques, 
sociaux et politiques. 

Sur le plan économique, l'isolement international imposé au pays depuis le 
putsch du 06 août 2008 a été un revers très dur pour l'économie nationale, ce 
traduisant, entre autres, par le retrait des investissements étrangers, la réticence des 
investisseurs nationaux, l'arrêt de toutes les initiatives incitatrices de l'économie 
notamment celles visant à l'appui de la production agricole, la création de micro et 
moyens projets, la valorisation des ressources locales, la lutte contre la pauvreté. A 
cela s'ajoutent les effets de la crise économique internationale qui a entraîné un net 
recul des exportations nationales. Face à cette situation on constate une indifférence 
totale vis-à-vis de cette crise et ses effets, une volonté d'occuper le pays par la question 
politique voire même une tentative de faire croire au peuple mauritanien que le pays 
est à l'abri de cette crise économique et qu'il connaît même un regain économique. 

Sur le plan social, l'arrêt des projets de développement suite au putsch a 
entraîné la compression de milliers de travailleurs, le retard de paiement des salaires, 
en plus de graves pratiques arbitraires de licenciement collectif, des limogeages sur la 
base d'opinion politique et syndicale, surtout parmi des opposants du coup d'état, la 
croissance du chômage, la prolifération de la criminalité, la détérioration du système 
éducatif, la déchéance des valeurs morales et la baisse de la couverture sanitaire. 

Sur le plan de la liberté d'action syndicale, de graves violations et atteintes ont 
été enregistrées surtout avec les agressions physiques contre les secrétaires généraux 
des centrales syndicales en particulier et contre les travailleurs en général, la confiscation 
de la liberté de manifestation et de rassemblement. En plus, les centrales syndicales ont 
été interdites de célébrer plusieurs festivités syndicales telle que la journée mondiale du 
travail décent du 07 octobre, la journée mondiale de lutte contre la pauvreté le 17 
octobre...etc. Cette interdiction a même atteint l'occupation des sièges des centrales, la 
répression et les arrestations. 

Pire encore, la réglementation de la répression à travers la dernière révision du 
code de travail introduite pour faciliter la dissolution des syndicats et l'instauration de 
peines abusives de prison et d'amendes à rencontre des dirigeants syndicalistes. De 
surcroît, les centrales opposées au putsch ont été particulièrement visées par des 
campagnes de déstabilisation comme la tentative échouée de semer la discorde au sein de 
TUTM. 

Au niveau des libertés publiques, la situation est marquée par la confiscation des 
libertés individuelles et collectives à travers l'agression contre les manifestants pacifiques 
et l'interdiction des manifestations; un signe d'une grave montée de l'oppression dont le 
paroxysme était la répression brutale des femmes. Par ailleurs, les médias officiels ont été 
clos devant toute divergence d'opinion. 

Mesdames et messieurs, 



Le mouvement syndical a été, tout au long de son histoire, l'avant-garde de la 
lutte pour la liberté, la justice, l'égalité et la résistance contre la dictature. Aujourd'hui, et 
en face de cette sombre station de l'histoire moderne de notre pays, nous sommes tous 
appelés à assumer nos responsabilités, avec davantage de solidarité afin de nous 
permettre de relever les défis. 

La naissance de la CCD a été le prélude de l'émergence d'un front syndical actif et 
solide, déjà concrétisé par l'organisation de nombreuses activités communes, la 
coordination des positions et la concertation des points de vue, ce qui constitue une autre 
illustration pratique de cet effort commun. 

A cette occasion, nous sommes appelés à plus de mobilisation, d'unité afin de 
soutenir toutes les activités visant à réaliser les objectifs tracés. C'est ainsi que la CCD a 
œuvré pour la création d'un cadre élargi des forces nationales opposées à la 
confiscation des libertés et au repli du pays. Ce but a été atteint avec la constitution de 
la Coordination des Forces Démocratiques (CFD) comprenant en plus de la CCD, des 
organisations de société civile et des partis politiques. 

Chers travailleurs, 
La présente commémoration nous offre l'occasion de rendre hommage aux 

positions internationales rejetant le sabotage de la volonté du peuple mauritanien et la 
mise en péril de la sécurité, la stabilité et l'avenir de notre pays. 

Nous saluons également vivement l'appui qui nous est apporté, au sein de la 
CCD, par la CSI (Confédération Syndicale Internationa1?,) qui n'a cessé d'exprimer sa 
solidarité et son soutien à la lutte des travailleurs mauritaniens. 

Chers collègues, 
A cette occasion, nous réitérons notre solidarité et notre soutien aux peuples 

militant pour jouir des leurs droits d'expression, de démocratie et de liberté partout 
dans le monde. 

Chers collègues, 
Le coup d'état du 6 août 2008 a eu comme résultat l'arrêt des négociations 

tripartites sur lesquelles nous avons mis de grands espoirs aussi bien pour 
l'amélioration des conditions matérielles et morales des travailleurs mauritaniens, que 
pour la révision des réglementations contractuelles afin de garantir la sécurité et la 
promotion du travail et de la production. 

Rappelons ici qu'on est tous appelés à œuvrer énergiquement pour faire échouer 
l'agenda unitaire (des putschistes). 

Pour ce faire, nous invitons tous les mauritaniens à se retrouver ensemble dans 
un dialogue national compréhensif permettant de sortir le pays de la crise actuelle dans 
laquelle il s'abat, et de sauver nos générations futures d'un avenir inconnu. 

Vive la Mauritanie libre, démocrate et fière 

Vive la coordination des centrales démocratiques 

Vive le 1er Mai 

Le 1er Mai 2009 

 La Coordination des Centrales Démocratiques 

  

 


